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Que ce soit avec des enseignants allumés dans
des classes décorées avec soin ou sous un arbre
avec une radio à manivelle, la coopérante-volontaire
Daphne Sharp travaille avec les enseignants de
Zanzibar afin que les enfants aient accès à une
nouvelle forme d’éducation.

Grâce à Daphne, l’éducation préscolaire prend
du mieux. À l’école maternelle Saatenin, en ce
magnifique mardi matin, les enfants de la classe
de « Madame Asya » sont très occupés. Dans la
cour, trois jeunes filles « cuisent » des poissons en
plastique dans une casserole, tandis que dans la
classe magnifiquement décorée, deux garçons
fabriquent des colliers en enfilant des coquillages
rouges sur des lacets. Madame Asya passe d’un
groupe à l’autre en souriant, en les encourageant
et en admirant leur travail.
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C’est ce qu’on appelle des jeux libres, qui sont
essentiels au développement social et émotionnel
de l’enfant. Lorsque Daphne est arrivé à Zanzibar,
les enseignants comme Asya n’avaient appris qu’à
donner des cours magistraux, ce qui ne
fonctionnement tout bonnement pas avec les
enfants de trois à six ans.

« Nous devons leur apprendre à enseigner
autrement. C’est pourquoi Asya et moi avons
élaboré 14 ateliers de trois heures sur l’art de
raconter une histoire, la fabrication de matériel
didactique à partir de ressources locales, la gestion
de classe, le travail d’équipe et les jeux libres,
explique Daphne. Asya a traduit les ateliers en
kiswahili, puis les a animés. »

Des représentants de 18 écoles maternelles
gouvernementales de l’île ont participé aux ateliers.
Grâce à quoi tous les enfants qui fréquentent une
école maternelle ont profité des compétences de
Daphne, qui est d’ailleurs confiante que le travail
qu’elle a accompli à Zanzibar sera durable. « Je
sais que Asya poursuivra le travail que nous
avons commencé, précise-t-elle. La voir s’épanouir
comme enseignante et formatrice fut absolument
extraordinaire. »

Asya, qui sépare désormais sa classe de
38 élèves en groupes de lions, de girafes,

suite à la page 2

Portrait d’un coopérant-volontaire de CUSO-VSO

UNE NOUVELLE FORME D'ÉDUCATION POUR LES ENFANTS DE ZANZIBAR

-

Récession mondiale

LA CRISE ÉCONOMIQUE ENTRAÎNERA 46 MILLIONS DE
PERSONNES DE PLUS DANS LA PAUVRETÉ CETTE ANNÉE

Pour un développement durable :

UN CONCEPT CANADIEN DE VIABILITÉ ÉTEND SES RACINES

Nous ressentons tous les effets de la récente
récession mondiale. Nous vivons une période
trouble, tous en conviendront. Or c’est peut-être le
moment de faire un petit bilan…

Si vous avez un toit au-dessus de votre tête,
de la nourriture dans le garde-manger et de l’eau
potable à disposition, alors vous êtes en bien
meilleure posture que les
1,4 milliard de personnes — soit
20 % de la population
mondiale — qui vivent dans une
extrême pauvreté. Qu’est-ce que
l’extrême pauvreté? C’est vivre
avec moins de 1,25 dollar par
jour, soit moins que le prix de
la bouteille d’eau, de la boisson
gazeuse ou du café que vous
avez acheté aujourd’hui.

Alors que vous vous sentez
fragile et vulnérable en cette
période de récession, les
personnes les plus pauvres du
monde risquent d’être oubliées
et abandonnées à leur sort.

Le Banque mondiale prévoit
que la crise économique entraînera 46 millions de
personnes de plus dans la pauvreté cette année.
Même si les marchés du travail dans le Sud ne
ressentent pas immédiatement tous les effets de la
récession, on note déjà la présence d’indicateurs
sans équivoque de ses retombées.

En Chine, 20 millions de personnes sont sans
emploi. Près de 10 % de la main-d’œuvre
cambodgienne a été mise à pied, et ce, uniquement
dans l’industrie du vêtement. Au cours des trois
derniers mois de 2008, l’Inde a perdu un
demi-million d’emplois dans les secteurs liés à
l’exportation, comme les bijoux et le textile. Il se
serait perdu 51 millions d’emploi dans le monde.

Alors que les pays développés vivent une
grave récession, les familles du Sud sont beaucoup
plus vulnérables et risquent encore plus d’être
affectées à court et à long terme.

La baisse des salaires et le chômage feront des
ravages dans les familles pauvres, qui auront du
mal à acheter de la nourriture et des biens de

Le partage d’idées, d’information et de
connaissances est l’une des clés d’un
développement efficace dans le Sud. C’est
pourquoi CUSO-VSO s’implique dans un projet
pilote, intitulé KEDLAP (Knowledge for Effective
Learning and Development).

Ce projet consiste en une série d’ateliers et
d’apprentissages coopératifs entre différents
partenaires impliqués dans le Réseau
Ibéro-américain de forêts modèles (RIFM). Ce
Réseau est composé de plus de 20 forêts modèles
d’Amérique latine, des Caraïbes et d’Espagne.

Les forêts modèles sont le résultat d’initiatives
de grande envergure et à participation volontaire
qui lient la foresterie, la recherche, l’agriculture,
l’exploitation minière, les activités récréatives et
d’autres valeurs et intérêts dans un paysage donné.
Les forêts modèles concernent autant les personnes
qui vivent de la forêt que les arbres et les produits
forestiers : elles forment des paysages harmonieux
de forêts, d’exploitations agricoles, de zones
protégées, de rivières et de villes. Ces forêts offrent
donc une occasion extraordinaire d’expérimenter
des techniques d’apprentissage coopératif.

Les forêts modèles sont des endroits où l’on
développe, teste, améliore et partage des
« pratiques exemplaires » de gestion des ressources
naturelles afin qu’elles deviennent des modèles de
gestion durable. Le fonctionnement de ce concept
canadien mis en pratique partout dans le monde
est soutenu et promu par le Réseau international
de forêts modèles (RIFM). Aux 10 premières forêts
modèles du Canada se sont ajoutées près de 40 autres,
pour un total de 50 forêts modèles existantes ou
en devenir dans 22 pays et cinq continents.

première nécessité. Cela aura un effet
d’entraînement sur leur nutrition, leur santé générale,
leur accès à de l’eau potable et à l’hygiène et sur
la possibilité d’offrir une éducation de base à leurs
enfants.

C’est pourquoi l’appui de personnes
compatissantes telles que vous est si important.

En période financière plus
difficile, notre première réaction
est de réduire nos dons aux
personnes les plus pauvres. Or
aussi difficile que ces temps
puissent nous paraître, cela
n’est rien comparativement à ce
que vivent ceux qui se lèvent
en se demandant s’ils pourront
nourrir leur famille.

Il convient plus que jamais
de partager ce que nous
avons, même si nous en avons
moins. En fait, nous devons
plus que jamais tenir compte
des conséquences à long terme
de nos choix sur la planète.
Quel monde souhaitons-nous

léguer à nos enfants?
Les organismes comme CUSO-VSO et les

personnes comme vous ont réussi à créer un
formidable mouvement de lutte contre la pauvreté
partout dans le monde. Des maladies liées à la
pauvreté comme la diarrhée et la rougeole
provoquent encore malheureusement le décès de
27 000 enfants tous les jours. Malgré tout, cette
horrible statistique est moitié moins élevée qu’il y
a 40 ans. Les taux d’alphabétisation sont en
hausse, tandis que les taux de pauvreté sont en
baisse, et ce, partout dans le monde.

Dans une période comme celle que nous vivons,
CUSO-VSO est particulièrement reconnaissant de la
détermination de personnes généreuses telles que
vous, des personnes qui refusent d’être paralysées
par la perspective décourageante que représentent
ces gens que nous ne pourrons atteindre cette
année et qui, au contraire, se concentrent sur les
vies que nous pourrons sauver grâce à vous.

Merci!

Asya Hassan Mussa enseigne à une classe
bourrée d'enfants à l'école prématernelle
Saateni, à Zanzibar, en Tanzanie.

MERCI
CUSO tient à exprimer toute sa gratitude

aux bailleurs de fonds institutionnels ci-après
qui appuient ses projets et ses programmes
au Canada et à l’étranger.
• Agence canadienne de développement

international (ACDI)
• Ministère des Relations Internationals du

Québec (MRI)
• Centre de recherches pour le

développement international (CRDI)
• McKnight Foundation
• United States Institute of Peace
• Fonds pour la justice mondiale du

Syndicat canadien de la fonction publique
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• Accenture
• Conseil atlantique pour la coopération
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• Caravan Worldwide Inc.

PERSONNE-RESSOURCE :
Bureau national de CUSO-VSO
44, rue Eccles, bureau 200
Ottawa, Ontario K1R 6S4 Canada
Téléphone : 613-613 829-7445
Sans frais : 1-888-434-2876
Télécopieur : 613-829-7996
Courriel : support@cuso-vso.org
Site Web : www.cuso-vso.org

Pour tout renseignement sur les possibilités de
bénévolat à CUSO-VSO en Amérique du Nord,
joindre le chef du rayonnement le plus près de
chez vous.

Est du Canada/Nord-est des États-Unis
Charlottetown, IPE
atlanticconnect@cuso-vso.org
Tél. : 902-892-2610
Sans frais dans l’Atlantique : 1-800-676-8411

Québec/Canada francophone/Sud des États-Unis
Montréal, Québec
quebecconnect@cuso-vso.org
francoconnect@cuso-vso.org
Tél. : 514-276-8528

Ouest du Canada/Prairies/Ouest des
États-Unis/Alaska/Hawaii
Vancouver, Colombie-Britannique
westconnect@cuso-vso.org
Tél. : 604-568-3368
Ontario/Nord du Canada/Midwest (États-Unis)
Ottawa, Ontario
Outreach@cuso-vso.org
Tél. : 613-829-7445, poste 237 ou 1-888-434-2876,
poste 237

d’éléphantsetdezèbresafindelagérerplus
efficacement,estaussiconfiantequeDaphne.
«Daphnem’aappristellementdechoses.Je
connaistellementd’approchesdifférentesde
l’enseignementmaintenant,ajoute-t-elle.Jesuis
prêteàenseignern’importeoù,n’importequand.»

DaphnetravailleégalementpourleprojetRISE
(RadioInstructiontoStrengthenEducation).RISE
s’efforced’assureruneéducationdebaseàdes
milliersd’enfantsquinefréquententpasla
maternelle,parfoisparcequ’ilsviventtroploinde
l’école,parfoisparcequeleurfamillenepeut
payerleuruniformeetleursmanuelsscolaires.

Cesenfantsreçoiventalorsuneéducationde
basedansleurclubRISElocal,enécoutantune
émissionderadiointeractive.Cetteémission,qui
estdiffuséetroismatinsparsemaine,couvreles
mathématiques,lessciences,lekiswahili(la
langueparléeàZanzibar),l’anglaisetlesaptitudes
àlaviequotidienne.Les126clubsRISEcomptent
suruneradioàmanivelleetsurunmentorformé
quitravailleàpartirducontenudesémissions.
Touslesenfantsreçoiventunetroussegratuite
produitelocalementcontenantuneficelle,undé,
descartes-éclairs,descoquillagesetdesblocsde

couleur.Actuellement,plusde6250enfants
fréquententlesclubsRISEàZanzibar.

DaphnetravailleaveclesrédacteursdeRISE
afinquelecontenuetlestyledesémissionsde
radiocorrespondentauxactivitésfaitesenclasse.
«Ellenousaapprisdesjeuxetdeschansonsà
intégrerdansnosscripts,expliqueSabrina,l’une
dessixrédacteurs.Ellem’aaussiaidéàrédigerles
guidesdestinésauxmentors,quilesaiderontà
animerlesleçonsenparallèleàl’émissionde
radio.J’aiapprisqu’ilexisteplusieursfaçons
d’encouragerlesenfants.Dansleguide,nous
expliquonsauxmentorsd’utiliserdesmots
comme«bravo»,«c’estbien»,«tuasréussi!»età
encouragerlesenfantspardesgestes,enlevantle
pouceenl’air,parexemple.»

Cetteéducationpréscolaireestimportantepour
l’avenirdesenfantsdeZanzibar.Àpartirdecette
année,seulslesenfantsquiaurontreçuune
éducationpréscolairepourrontêtreinscritsdans
uneécoleprimaire,cequisignifiequela
contributiondeDaphnedanslesclassesetdans
lesclubsRISEn’apasdeprix.Lescoopérants-
volontairescommeDaphnecontinuerontàjouer
unrôleessentieldansladémarcheenvuedebien
outillerlesenseignantsdeZanzibarafinqu’ils
rendentcespremièresannéesd’apprentissage
vivantes,instructivesetinspirantes.
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sonnouvelenvironnement.Elleestheureuse,elle
sourit,elleritetelles’estfaitdestasdenouveaux
amis.Jesaisqueleschosessepassentbienpour
ellelà-bas.»

LeshistoiresdecegenremotiventTalià
collecterdesfondsetàfaireconnaîtrelaseule
associationnationaleduKenyaauservicedes
personnesaveuglesetdespersonnesayantune
déficiencevisuelle.Avecplusde43succursales
partoutaupays,laKUBtravailleprincipalement
danstroissecteurs:l’éducationetlaprotection
socialedesenfants,latechnologieet
l’autonomisationdesjeunesetlementoratet
l’autonomisationdesadultes.

Talipasseunebonnepartiedesontempsà
rédigerdesdemandesdesubventionetà
rencontrerdesdonateurspotentielslocaux,
nationauxetinternationauxafinqu’ilssoutiennent

financièrementl’organisme.
Elleestaussiresponsable
descommunications,tant
àl’interne,pouraviserles
membresdesactivitésde
laKUBpartoutauKenya,
qu’àl’externe,pour
sensibiliserlapopulation
auxdifficultésvécuespar
lespersonnesayantune
déficiencevisuelleetaux
occasionsquis’offrentà
elles.

«Lespersonnes
aveuglessonttrès
stigmatiséesauKenya,et
ce,dèsleurplusjeuneâge.
J’aientenduparlerd’une

familledontlesamisnesaventmêmepasqu’ils
ontunenfantaveugle.Ilsenfermentleurenfant
dansunechambredèsqu’unamileurrendvisite»,
expliqueTali.

Lorsquelesenfantsgrandissent,lesdifficultés
continuent,ettrèspeudepossibilitésd’emploi
s’offrentàeux.LaKUBs’efforced’accroîtreleur
indépendanceenleuroffrantdesappareils
fonctionnels,del’équipementadaptéetdes
servicesdesoutienetenlesaidantàdevenir
autonomedupointdevueéconomiqueparla

PORTRAIT:DAPHNESHARPSUITEDELAPAGE1Rapportdeterraind’YvetteMacabaug:

UNAVENIRLUMINEUXPOURLESPERSONNESAVEUGLESDUKENYA

Entantqu’agentechargéedelacollectedefonds
etdelapublicitélaKenyanUnionoftheBlind(KUB),
lacoopérante-volontaireTaliAlexandernevapas
surleterrainaussisouventqu’ellelevoudrait.

«Quandjevoiscesprogrammesenactionet
leurimpactsurlaviedesgens,çamedonneenvie
detravaillerencoreplusfort»,explique-t-elle.

Uneviecommecelled’Aisha,unefilletteâgée
decinqans,néeaveugledansunefamilletrès
pauvred’unecollectivitéruraleelle-mêmetrès
pauvre,oùlesdéficiencesvisuellessontune
calamité.Samèreaquittélamaison,n’amenant
avecqu’ellequelesfrèresetsœursd’Aisha,qu’elle
alaisséeseuleencompagniedesonpère.Durant
lajournée,alorsquesonpèreétaitautravail,une
femmeduvillageprenaitsoind’elle.Lepère
d’Aishal’aluiaussiquittée,lalaissantauxbons
soinsdesafamilleélargieetdegénéreuxvoisins
deleurvillage.

Tali,quivient
d’Ottawa,accompagnait
l’équipedelaKUB
lorsqu’ilssontallés
rencontrerl’oncled’Aisha
pouroffriruneplaceàla
fillettedansuneécoleen
mesuredeluioffrirles
soinsdontelleabesoin.

«LaKUBluiadonnéla
chancedefréquenterune
écoleoùelleseraacceptée,
oùellepourraapprendre
dansunenvironnement
favorableetoùelle
recevral’amouretle
soutiendontelleabesoin
pourdéveloppersonpleinpotentiel.»

Malheureusement,lafillettedecinqétait
terrifiéeetnecomprenaitpasqu’unchapitre
extraordinairedesavieétaitentraindes’écrire.

«Elles’estbouchélesoreillesaveclesmains
toutaulongdutrajetd’uneheureetdemieen
directiondel’écoleparcequ’elleavaitpeur»,
expliqueTali.

«Maislasemainedernière,unedemes
collèguesestalléeluirendrevisite,etellem’adit
qu’Aishaétaitcommeunpoissondansl’eaudans

MISEÀJOURDEL'OBJECTIFDE
CUSO-VSOconcernantles
personneshandicapées

Êtrehandicapédansunpaysdéveloppéest
déjàdifficile,surmonterlesobstaclesphysiques
etlastigmatisationsocialedansunpaysen
développementoùiln’yapratiquementaucun
filetdesécuritésocialepeutêtreunfardeau
épouvantable.

C’estpourquoiCUSO-VSOacréé,avecvotre
aide,12programmesnovateursenAfriqueeten
Asiepouraiderlespersonneshandicapéesà
vivreuneviepleineetactive.

Allantau-delàdessoinsmédicauxet
institutionnels,CUSO-VSOmetl’accentsurles
obstaclessociauxquerencontrentles
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Quecesoitavecdesenseignantsallumésdans
desclassesdécoréesavecsoinousousunarbre
avecuneradioàmanivelle,lacoopérante-volontaire
DaphneSharptravailleaveclesenseignantsde
Zanzibarafinquelesenfantsaientaccèsàune
nouvelleformed’éducation.

GrâceàDaphne,l’éducationpréscolaireprend
dumieux.Àl’écolematernelleSaatenin,ence
magnifiquemardimatin,lesenfantsdelaclasse
de«MadameAsya»sonttrèsoccupés.Dansla
cour,troisjeunesfilles«cuisent»despoissonsen
plastiquedansunecasserole,tandisquedansla
classemagnifiquementdécorée,deuxgarçons
fabriquentdescolliersenenfilantdescoquillages
rougessurdeslacets.MadameAsyapassed’un
groupeàl’autreensouriant,enlesencourageant
etenadmirantleurtravail.

1
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C’estcequ’onappelledesjeuxlibres,quisont
essentielsaudéveloppementsocialetémotionnel
del’enfant.LorsqueDaphneestarrivéàZanzibar,
lesenseignantscommeAsyan’avaientapprisqu’à
donnerdescoursmagistraux,cequine
fonctionnementtoutbonnementpasavecles
enfantsdetroisàsixans.

«Nousdevonsleurapprendreàenseigner
autrement.C’estpourquoiAsyaetmoiavons
élaboré14ateliersdetroisheuressurl’artde
raconterunehistoire,lafabricationdematériel
didactiqueàpartirderessourceslocales,lagestion
declasse,letravaild’équipeetlesjeuxlibres,
expliqueDaphne.Asyaatraduitlesateliersen
kiswahili,puislesaanimés.»

Desreprésentantsde18écolesmaternelles
gouvernementalesdel’îleontparticipéauxateliers.
Grâceàquoitouslesenfantsquifréquententune
écolematernelleontprofitédescompétencesde
Daphne,quiestd’ailleursconfiantequeletravail
qu’elleaaccompliàZanzibarseradurable.«Je
saisqueAsyapoursuivraletravailquenous
avonscommencé,précise-t-elle.Lavoirs’épanouir
commeenseignanteetformatricefutabsolument
extraordinaire.»

Asya,quiséparedésormaissaclassede
38élèvesengroupesdelions,degirafes,

suiteàlapage2

Portraitd’uncoopérant-volontairedeCUSO-VSO

UNENOUVELLEFORMED'ÉDUCATIONPOURLESENFANTSDEZANZIBAR

-

Récessionmondiale

LACRISEÉCONOMIQUEENTRAÎNERA46MILLIONSDE
PERSONNESDEPLUSDANSLAPAUVRETÉCETTEANNÉE

Pourundéveloppementdurable:

UNCONCEPTCANADIENDEVIABILITÉÉTENDSESRACINES

Nousressentonstousleseffetsdelarécente
récessionmondiale.Nousvivonsunepériode
trouble,tousenconviendront.Orc’estpeut-êtrele
momentdefaireunpetitbilan…

Sivousavezuntoitau-dessusdevotretête,
delanourrituredanslegarde-mangeretdel’eau
potableàdisposition,alorsvousêtesenbien
meilleureposturequeles
1,4milliarddepersonnes—soit
20%delapopulation
mondiale—quiviventdansune
extrêmepauvreté.Qu’est-ceque
l’extrêmepauvreté?C’estvivre
avecmoinsde1,25dollarpar
jour,soitmoinsqueleprixde
labouteilled’eau,delaboisson
gazeuseouducaféquevous
avezachetéaujourd’hui.

Alorsquevousvoussentez
fragileetvulnérableencette
périodederécession,les
personneslespluspauvresdu
monderisquentd’êtreoubliées
etabandonnéesàleursort.

LeBanquemondialeprévoit
quelacriseéconomiqueentraînera46millionsde
personnesdeplusdanslapauvretécetteannée.
MêmesilesmarchésdutravaildansleSudne
ressententpasimmédiatementtousleseffetsdela
récession,onnotedéjàlaprésenced’indicateurs
sanséquivoquedesesretombées.

EnChine,20millionsdepersonnessontsans
emploi.Prèsde10%delamain-d’œuvre
cambodgienneaétémiseàpied,etce,uniquement
dansl’industrieduvêtement.Aucoursdestrois
derniersmoisde2008,l’Indeaperduun
demi-milliond’emploisdanslessecteursliésà
l’exportation,commelesbijouxetletextile.Ilse
seraitperdu51millionsd’emploidanslemonde.

Alorsquelespaysdéveloppésviventune
graverécession,lesfamillesduSudsontbeaucoup
plusvulnérablesetrisquentencoreplusd’être
affectéesàcourtetàlongterme.

Labaissedessalairesetlechômageferontdes
ravagesdanslesfamillespauvres,quiaurontdu
malàacheterdelanourritureetdesbiensde

Lepartaged’idées,d’informationetde
connaissancesestl’unedesclésd’un
développementefficacedansleSud.C’est
pourquoiCUSO-VSOs’impliquedansunprojet
pilote,intituléKEDLAP(KnowledgeforEffective
LearningandDevelopment).

Ceprojetconsisteenuneséried’atelierset
d’apprentissagescoopératifsentredifférents
partenairesimpliquésdansleRéseau
Ibéro-américaindeforêtsmodèles(RIFM).Ce
Réseauestcomposédeplusde20forêtsmodèles
d’Amériquelatine,desCaraïbesetd’Espagne.

Lesforêtsmodèlessontlerésultatd’initiatives
degrandeenvergureetàparticipationvolontaire
quilientlaforesterie,larecherche,l’agriculture,
l’exploitationminière,lesactivitésrécréativeset
d’autresvaleursetintérêtsdansunpaysagedonné.
Lesforêtsmodèlesconcernentautantlespersonnes
quiviventdelaforêtquelesarbresetlesproduits
forestiers:ellesformentdespaysagesharmonieux
deforêts,d’exploitationsagricoles,dezones
protégées,derivièresetdevilles.Cesforêtsoffrent
doncuneoccasionextraordinaired’expérimenter
destechniquesd’apprentissagecoopératif.

Lesforêtsmodèlessontdesendroitsoùl’on
développe,teste,amélioreetpartagedes
«pratiquesexemplaires»degestiondesressources
naturellesafinqu’ellesdeviennentdesmodèlesde
gestiondurable.Lefonctionnementdececoncept
canadienmisenpratiquepartoutdanslemonde
estsoutenuetpromuparleRéseauinternational
deforêtsmodèles(RIFM).Aux10premièresforêts
modèlesduCanadasesontajoutéesprèsde40autres,
pouruntotalde50forêtsmodèlesexistantesou
endevenirdans22paysetcinqcontinents.

premièrenécessité.Celaaurauneffet
d’entraînementsurleurnutrition,leursantégénérale,
leuraccèsàdel’eaupotableetàl’hygièneetsur
lapossibilitéd’offriruneéducationdebaseàleurs
enfants.

C’estpourquoil’appuidepersonnes
compatissantestellesquevousestsiimportant.

Enpériodefinancièreplus
difficile,notrepremièreréaction
estderéduirenosdonsaux
personneslespluspauvres.Or
aussidifficilequecestemps
puissentnousparaître,cela
n’estriencomparativementàce
queviventceuxquiselèvent
ensedemandants’ilspourront
nourrirleurfamille.

Ilconvientplusquejamais
departagercequenous
avons,mêmesinousenavons
moins.Enfait,nousdevons
plusquejamaistenircompte
desconséquencesàlongterme
denoschoixsurlaplanète.
Quelmondesouhaitons-nous

léguerànosenfants?
LesorganismescommeCUSO-VSOetles

personnescommevousontréussiàcréerun
formidablemouvementdeluttecontrelapauvreté
partoutdanslemonde.Desmaladiesliéesàla
pauvretécommeladiarrhéeetlarougeole
provoquentencoremalheureusementledécèsde
27000enfantstouslesjours.Malgrétout,cette
horriblestatistiqueestmoitiémoinsélevéequ’ily
a40ans.Lestauxd’alphabétisationsonten
hausse,tandisquelestauxdepauvretésonten
baisse,etce,partoutdanslemonde.

Dansunepériodecommecellequenousvivons,
CUSO-VSOestparticulièrementreconnaissantdela
déterminationdepersonnesgénéreusestellesque
vous,despersonnesquirefusentd’êtreparalysées
parlaperspectivedécourageantequereprésentent
cesgensquenousnepourronsatteindrecette
annéeetqui,aucontraire,seconcentrentsurles
viesquenouspourronssauvergrâceàvous.

Merci!

AsyaHassanMussaenseigneàuneclasse
bourréed'enfantsàl'écoleprématernelle
Saateni,àZanzibar,enTanzanie.
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d’éléphants et de zèbres afin de la gérer plus
efficacement, est aussi confiante que Daphne.
« Daphne m’a appris tellement de choses. Je
connais tellement d’approches différentes de
l’enseignement maintenant, ajoute-t-elle. Je suis
prête à enseigner n’importe où, n’importe quand. »

Daphne travaille également pour le projet RISE
(Radio Instruction to Strengthen Education). RISE
s’efforce d’assurer une éducation de base à des
milliers d’enfants qui ne fréquentent pas la
maternelle, parfois parce qu’ils vivent trop loin de
l’école, parfois parce que leur famille ne peut
payer leur uniforme et leurs manuels scolaires.

Ces enfants reçoivent alors une éducation de
base dans leur club RISE local, en écoutant une
émission de radio interactive. Cette émission, qui
est diffusée trois matins par semaine, couvre les
mathématiques, les sciences, le kiswahili (la
langue parlée à Zanzibar), l’anglais et les aptitudes
à la vie quotidienne. Les 126 clubs RISE comptent
sur une radio à manivelle et sur un mentor formé
qui travaille à partir du contenu des émissions.
Tous les enfants reçoivent une trousse gratuite
produite localement contenant une ficelle, un dé,
des cartes-éclairs, des coquillages et des blocs de

couleur. Actuellement, plus de 6 250 enfants
fréquentent les clubs RISE à Zanzibar.

Daphne travaille avec les rédacteurs de RISE
afin que le contenu et le style des émissions de
radio correspondent aux activités faites en classe.
« Elle nous a appris des jeux et des chansons à
intégrer dans nos scripts, explique Sabrina, l’une
des six rédacteurs. Elle m’a aussi aidé à rédiger les
guides destinés aux mentors, qui les aideront à
animer les leçons en parallèle à l’émission de
radio. J’ai appris qu’il existe plusieurs façons
d’encourager les enfants. Dans le guide, nous
expliquons aux mentors d’utiliser des mots
comme « bravo », « c’est bien », « tu as réussi! » et à
encourager les enfants par des gestes, en levant le
pouce en l’air, par exemple. »

Cette éducation préscolaire est importante pour
l’avenir des enfants de Zanzibar. À partir de cette
année, seuls les enfants qui auront reçu une
éducation préscolaire pourront être inscrits dans
une école primaire, ce qui signifie que la
contribution de Daphne dans les classes et dans
les clubs RISE n’a pas de prix. Les coopérants-
volontaires comme Daphne continueront à jouer
un rôle essentiel dans la démarche en vue de bien
outiller les enseignants de Zanzibar afin qu’ils
rendent ces premières années d’apprentissage
vivantes, instructives et inspirantes.
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son nouvel environnement. Elle est heureuse, elle
sourit, elle rit et elle s’est fait des tas de nouveaux
amis. Je sais que les choses se passent bien pour
elle là-bas. »

Les histoires de ce genre motivent Tali à
collecter des fonds et à faire connaître la seule
association nationale du Kenya au service des
personnes aveugles et des personnes ayant une
déficience visuelle. Avec plus de 43 succursales
partout au pays, la KUB travaille principalement
dans trois secteurs : l’éducation et la protection
sociale des enfants, la technologie et
l’autonomisation des jeunes et le mentorat et
l’autonomisation des adultes.

Tali passe une bonne partie de son temps à
rédiger des demandes de subvention et à
rencontrer des donateurs potentiels locaux,
nationaux et internationaux afin qu’ils soutiennent

financièrement l’organisme.
Elle est aussi responsable
des communications, tant
à l’interne, pour aviser les
membres des activités de
la KUB partout au Kenya,
qu’à l’externe, pour
sensibiliser la population
aux difficultés vécues par
les personnes ayant une
déficience visuelle et aux
occasions qui s’offrent à
elles.

« Les personnes
aveugles sont très
stigmatisées au Kenya, et
ce, dès leur plus jeune âge.
J’ai entendu parler d’une

famille dont les amis ne savent même pas qu’ils
ont un enfant aveugle. Ils enferment leur enfant
dans une chambre dès qu’un ami leur rend visite »,
explique Tali.

Lorsque les enfants grandissent, les difficultés
continuent, et très peu de possibilités d’emploi
s’offrent à eux. La KUB s’efforce d’accroître leur
indépendance en leur offrant des appareils
fonctionnels, de l’équipement adapté et des
services de soutien et en les aidant à devenir
autonome du point de vue économique par la

PORTRAIT : DAPHNE SHARP SUITE DE LA PAGE 1 Rapport de terrain d’Yvette Macabaug :

UN AVENIR LUMINEUX POUR LES PERSONNES AVEUGLES DU KENYA

En tant qu’agente chargée de la collecte de fonds
et de la publicité la Kenyan Union of the Blind (KUB),
la coopérante-volontaire Tali Alexander ne va pas
sur le terrain aussi souvent qu’elle le voudrait.

« Quand je vois ces programmes en action et
leur impact sur la vie des gens, ça me donne envie
de travailler encore plus fort », explique-t-elle.

Une vie comme celle d’Aisha, une fillette âgée
de cinq ans, née aveugle dans une famille très
pauvre d’une collectivité rurale elle-même très
pauvre, où les déficiences visuelles sont une
calamité. Sa mère a quitté la maison, n’amenant
avec qu’elle que les frères et sœurs d’Aisha, qu’elle
a laissée seule en compagnie de son père. Durant
la journée, alors que son père était au travail, une
femme du village prenait soin d’elle. Le père
d’Aisha l’a lui aussi quittée, la laissant aux bons
soins de sa famille élargie et de généreux voisins
de leur village.

Tali, qui vient
d’Ottawa, accompagnait
l’équipe de la KUB
lorsqu’ils sont allés
rencontrer l’oncle d’Aisha
pour offrir une place à la
fillette dans une école en
mesure de lui offrir les
soins dont elle a besoin.

« La KUB lui a donné la
chance de fréquenter une
école où elle sera acceptée,
où elle pourra apprendre
dans un environnement
favorable et où elle
recevra l’amour et le
soutien dont elle a besoin
pour développer son plein potentiel. »

Malheureusement, la fillette de cinq était
terrifiée et ne comprenait pas qu’un chapitre
extraordinaire de sa vie était en train de s’écrire.

« Elle s’est bouché les oreilles avec les mains
tout au long du trajet d’une heure et demie en
direction de l’école parce qu’elle avait peur »,
explique Tali.

« Mais la semaine dernière, une de mes
collègues est allée lui rendre visite, et elle m’a dit
qu’Aisha était comme un poisson dans l’eau dans

MISE À JOUR DE L'OBJECTIF DE
CUSO-VSO concernant les
personnes handicapées

Être handicapé dans un pays développé est
déjà difficile, surmonter les obstacles physiques
et la stigmatisation sociale dans un pays en
développement où il n’y a pratiquement aucun
filet de sécurité sociale peut être un fardeau
épouvantable.

C’est pourquoi CUSO-VSO a créé, avec votre
aide, 12 programmes novateurs en Afrique et en
Asie pour aider les personnes handicapées à
vivre une vie pleine et active.

Allant au-delà des soins médicaux et
institutionnels, CUSO-VSO met l’accent sur les
obstacles sociaux que rencontrent les personnes
handicapées. Notre programme vise à faire en
sorte que les familles, les employeurs et les
collectivités traitent les personnes handicapées
comme des membres à part entière de la société.

Cela signifie leur donner accès à l’école et à
l’emploi, ainsi qu’aux services publics comme
les soins de santé. Les coopérants-volontaires
veilleront notamment à ce que les enfants
reçoivent une éducation de qualité en apprenant
la langue des signes aux enseignants locaux. Un
autre coopérant-volontaire pourrait aussi former
les travailleurs de la santé afin qu’ils offrent des
services de réadaptation ou de physiothérapie.

Cela peut aussi impliquer d’améliorer l’accès
aux édifices publics. Des coopérants-volontaires
pourraient, par exemple, travailler avec le
ministère de l’Éducation afin de cibler les écoles
qui ont besoin de rampes ou de toilettes adaptées.

Les personnes handicapées sont les principales
bénéficiaires d’un grand éventail de projets. En
Indonésie, par exemple, la stratégie en vue
d’assurer des moyens de subsistance durables
aide les personnes handicapées à acquérir de
nouvelles compétences leur permettant d’avoir
un revenu et d’être indépendantes.

L’autonomie, la dignité et l’égalité sont les
pierres angulaires du mandat de CUSO-VSO
auprès des personnes handicapées dans les pays
du Sud. Merci de votre aide!

Intérieur du studio d'enregistrement du projet
RISE (Radio Instruction to Strengthen Education).
Daphne Sharp participe à la rédaction d'émissions
éducatives visant à enseigner la lecture et l'écriture,
les mathématiques, la prévention du VIH/sida,
les aptitudes à la vie quotidienne, l'hygiène et
la nutrition aux enfants tanzaniens par le biais
de l'instruction radiophonique interactive (IRI).

Enfants de la prématernelle de Saateni. Daphne
partage son expertise en éducation des tout-petits
avec les enseignants de 18 prématernelles
gouvernementales de Zanzibar.

Exercice de sensibilisation dans la
circulation et initiative de revendication
organisés par la KUB.

Tali et Loice, une jeune femme aveugle de
l'Université Kenyatta qui fait partie de l'équipe
de direction jeunesse de la KUB et qui a
participé à une formation et à un exercice
d'autonomisation, à Mombasa, au Kenya.

création de petites entreprises et l’entrée sur le
marché du travail.

La KUB travaille également d’arrache-pied
pour limiter les répercussions de la pandémie de
VIH/sida sur les personnes ayant une déficience
visuelle, qui, malgré ce qu’on pourrait croire, ont
une vie sexuelle active.

« Encore une fois, les personnes ayant une
déficience visuelle ont été laissés pour compte lors
de l’élaboration des programmes de sensibilisation
au VIH/sida, explique-t-elle. Lorsqu’on pense que
plus de 1 % des 37 millions de Kenyans ont une
déficience visuelle, cela signifie que bien des gens
n’ont pas accès à de l’information vitale qui
pourrait leur sauver la vie. »

La KUB privilégie une approche à deux volets :
élaborer du matériel éducatif sur le VIH/sida destiné
aux personnes ayant une déficience visuelle et
sensibiliser la population en général à leurs besoins.

Même si le changement est plus lent que ce
qu’elle espérait, Tali dit qu’il ne manque pas de
travail à faire.

« Je pense que même si on était trois, on aurait
encore beaucoup de travail, dit-elle en souriant.
Mais même les jours plus difficiles, je suis très
heureuse d’être ici. Je suis reconnaissante d’avoir
eu cette chance, c’est extrêmement enrichissant et
je suis très excitée par ce qui s’en vient! »



L¥H
¥W

  B
radda C

U
S

O
 N

ew
sletter F

R
E

.job S
ig 1 T

um
ble

Black   PMS 484   PMS 144

6 5

Quecesoitavecdesenseignantsallumésdans
desclassesdécoréesavecsoinousousunarbre
avecuneradioàmanivelle,lacoopérante-volontaire
DaphneSharptravailleaveclesenseignantsde
Zanzibarafinquelesenfantsaientaccèsàune
nouvelleformed’éducation.

GrâceàDaphne,l’éducationpréscolaireprend
dumieux.Àl’écolematernelleSaatenin,ence
magnifiquemardimatin,lesenfantsdelaclasse
de«MadameAsya»sonttrèsoccupés.Dansla
cour,troisjeunesfilles«cuisent»despoissonsen
plastiquedansunecasserole,tandisquedansla
classemagnifiquementdécorée,deuxgarçons
fabriquentdescolliersenenfilantdescoquillages
rougessurdeslacets.MadameAsyapassed’un
groupeàl’autreensouriant,enlesencourageant
etenadmirantleurtravail.
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C’estcequ’onappelledesjeuxlibres,quisont
essentielsaudéveloppementsocialetémotionnel
del’enfant.LorsqueDaphneestarrivéàZanzibar,
lesenseignantscommeAsyan’avaientapprisqu’à
donnerdescoursmagistraux,cequine
fonctionnementtoutbonnementpasavecles
enfantsdetroisàsixans.

«Nousdevonsleurapprendreàenseigner
autrement.C’estpourquoiAsyaetmoiavons
élaboré14ateliersdetroisheuressurl’artde
raconterunehistoire,lafabricationdematériel
didactiqueàpartirderessourceslocales,lagestion
declasse,letravaild’équipeetlesjeuxlibres,
expliqueDaphne.Asyaatraduitlesateliersen
kiswahili,puislesaanimés.»

Desreprésentantsde18écolesmaternelles
gouvernementalesdel’îleontparticipéauxateliers.
Grâceàquoitouslesenfantsquifréquententune
écolematernelleontprofitédescompétencesde
Daphne,quiestd’ailleursconfiantequeletravail
qu’elleaaccompliàZanzibarseradurable.«Je
saisqueAsyapoursuivraletravailquenous
avonscommencé,précise-t-elle.Lavoirs’épanouir
commeenseignanteetformatricefutabsolument
extraordinaire.»

Asya,quiséparedésormaissaclassede
38élèvesengroupesdelions,degirafes,

suiteàlapage2

Portraitd’uncoopérant-volontairedeCUSO-VSO

UNENOUVELLEFORMED'ÉDUCATIONPOURLESENFANTSDEZANZIBAR

-

Récessionmondiale

LACRISEÉCONOMIQUEENTRAÎNERA46MILLIONSDE
PERSONNESDEPLUSDANSLAPAUVRETÉCETTEANNÉE

Pourundéveloppementdurable:

UNCONCEPTCANADIENDEVIABILITÉÉTENDSESRACINES

Nousressentonstousleseffetsdelarécente
récessionmondiale.Nousvivonsunepériode
trouble,tousenconviendront.Orc’estpeut-êtrele
momentdefaireunpetitbilan…

Sivousavezuntoitau-dessusdevotretête,
delanourrituredanslegarde-mangeretdel’eau
potableàdisposition,alorsvousêtesenbien
meilleureposturequeles
1,4milliarddepersonnes—soit
20%delapopulation
mondiale—quiviventdansune
extrêmepauvreté.Qu’est-ceque
l’extrêmepauvreté?C’estvivre
avecmoinsde1,25dollarpar
jour,soitmoinsqueleprixde
labouteilled’eau,delaboisson
gazeuseouducaféquevous
avezachetéaujourd’hui.

Alorsquevousvoussentez
fragileetvulnérableencette
périodederécession,les
personneslespluspauvresdu
monderisquentd’êtreoubliées
etabandonnéesàleursort.

LeBanquemondialeprévoit
quelacriseéconomiqueentraînera46millionsde
personnesdeplusdanslapauvretécetteannée.
MêmesilesmarchésdutravaildansleSudne
ressententpasimmédiatementtousleseffetsdela
récession,onnotedéjàlaprésenced’indicateurs
sanséquivoquedesesretombées.

EnChine,20millionsdepersonnessontsans
emploi.Prèsde10%delamain-d’œuvre
cambodgienneaétémiseàpied,etce,uniquement
dansl’industrieduvêtement.Aucoursdestrois
derniersmoisde2008,l’Indeaperduun
demi-milliond’emploisdanslessecteursliésà
l’exportation,commelesbijouxetletextile.Ilse
seraitperdu51millionsd’emploidanslemonde.

Alorsquelespaysdéveloppésviventune
graverécession,lesfamillesduSudsontbeaucoup
plusvulnérablesetrisquentencoreplusd’être
affectéesàcourtetàlongterme.

Labaissedessalairesetlechômageferontdes
ravagesdanslesfamillespauvres,quiaurontdu
malàacheterdelanourritureetdesbiensde

Lepartaged’idées,d’informationetde
connaissancesestl’unedesclésd’un
développementefficacedansleSud.C’est
pourquoiCUSO-VSOs’impliquedansunprojet
pilote,intituléKEDLAP(KnowledgeforEffective
LearningandDevelopment).

Ceprojetconsisteenuneséried’atelierset
d’apprentissagescoopératifsentredifférents
partenairesimpliquésdansleRéseau
Ibéro-américaindeforêtsmodèles(RIFM).Ce
Réseauestcomposédeplusde20forêtsmodèles
d’Amériquelatine,desCaraïbesetd’Espagne.

Lesforêtsmodèlessontlerésultatd’initiatives
degrandeenvergureetàparticipationvolontaire
quilientlaforesterie,larecherche,l’agriculture,
l’exploitationminière,lesactivitésrécréativeset
d’autresvaleursetintérêtsdansunpaysagedonné.
Lesforêtsmodèlesconcernentautantlespersonnes
quiviventdelaforêtquelesarbresetlesproduits
forestiers:ellesformentdespaysagesharmonieux
deforêts,d’exploitationsagricoles,dezones
protégées,derivièresetdevilles.Cesforêtsoffrent
doncuneoccasionextraordinaired’expérimenter
destechniquesd’apprentissagecoopératif.

Lesforêtsmodèlessontdesendroitsoùl’on
développe,teste,amélioreetpartagedes
«pratiquesexemplaires»degestiondesressources
naturellesafinqu’ellesdeviennentdesmodèlesde
gestiondurable.Lefonctionnementdececoncept
canadienmisenpratiquepartoutdanslemonde
estsoutenuetpromuparleRéseauinternational
deforêtsmodèles(RIFM).Aux10premièresforêts
modèlesduCanadasesontajoutéesprèsde40autres,
pouruntotalde50forêtsmodèlesexistantesou
endevenirdans22paysetcinqcontinents.

premièrenécessité.Celaaurauneffet
d’entraînementsurleurnutrition,leursantégénérale,
leuraccèsàdel’eaupotableetàl’hygièneetsur
lapossibilitéd’offriruneéducationdebaseàleurs
enfants.

C’estpourquoil’appuidepersonnes
compatissantestellesquevousestsiimportant.

Enpériodefinancièreplus
difficile,notrepremièreréaction
estderéduirenosdonsaux
personneslespluspauvres.Or
aussidifficilequecestemps
puissentnousparaître,cela
n’estriencomparativementàce
queviventceuxquiselèvent
ensedemandants’ilspourront
nourrirleurfamille.

Ilconvientplusquejamais
departagercequenous
avons,mêmesinousenavons
moins.Enfait,nousdevons
plusquejamaistenircompte
desconséquencesàlongterme
denoschoixsurlaplanète.
Quelmondesouhaitons-nous

léguerànosenfants?
LesorganismescommeCUSO-VSOetles

personnescommevousontréussiàcréerun
formidablemouvementdeluttecontrelapauvreté
partoutdanslemonde.Desmaladiesliéesàla
pauvretécommeladiarrhéeetlarougeole
provoquentencoremalheureusementledécèsde
27000enfantstouslesjours.Malgrétout,cette
horriblestatistiqueestmoitiémoinsélevéequ’ily
a40ans.Lestauxd’alphabétisationsonten
hausse,tandisquelestauxdepauvretésonten
baisse,etce,partoutdanslemonde.

Dansunepériodecommecellequenousvivons,
CUSO-VSOestparticulièrementreconnaissantdela
déterminationdepersonnesgénéreusestellesque
vous,despersonnesquirefusentd’êtreparalysées
parlaperspectivedécourageantequereprésentent
cesgensquenousnepourronsatteindrecette
annéeetqui,aucontraire,seconcentrentsurles
viesquenouspourronssauvergrâceàvous.

Merci!

AsyaHassanMussaenseigneàuneclasse
bourréed'enfantsàl'écoleprématernelle
Saateni,àZanzibar,enTanzanie.
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d’éléphants et de zèbres afin de la gérer plus
efficacement, est aussi confiante que Daphne.
« Daphne m’a appris tellement de choses. Je
connais tellement d’approches différentes de
l’enseignement maintenant, ajoute-t-elle. Je suis
prête à enseigner n’importe où, n’importe quand. »

Daphne travaille également pour le projet RISE
(Radio Instruction to Strengthen Education). RISE
s’efforce d’assurer une éducation de base à des
milliers d’enfants qui ne fréquentent pas la
maternelle, parfois parce qu’ils vivent trop loin de
l’école, parfois parce que leur famille ne peut
payer leur uniforme et leurs manuels scolaires.

Ces enfants reçoivent alors une éducation de
base dans leur club RISE local, en écoutant une
émission de radio interactive. Cette émission, qui
est diffusée trois matins par semaine, couvre les
mathématiques, les sciences, le kiswahili (la
langue parlée à Zanzibar), l’anglais et les aptitudes
à la vie quotidienne. Les 126 clubs RISE comptent
sur une radio à manivelle et sur un mentor formé
qui travaille à partir du contenu des émissions.
Tous les enfants reçoivent une trousse gratuite
produite localement contenant une ficelle, un dé,
des cartes-éclairs, des coquillages et des blocs de

couleur. Actuellement, plus de 6 250 enfants
fréquentent les clubs RISE à Zanzibar.

Daphne travaille avec les rédacteurs de RISE
afin que le contenu et le style des émissions de
radio correspondent aux activités faites en classe.
« Elle nous a appris des jeux et des chansons à
intégrer dans nos scripts, explique Sabrina, l’une
des six rédacteurs. Elle m’a aussi aidé à rédiger les
guides destinés aux mentors, qui les aideront à
animer les leçons en parallèle à l’émission de
radio. J’ai appris qu’il existe plusieurs façons
d’encourager les enfants. Dans le guide, nous
expliquons aux mentors d’utiliser des mots
comme « bravo », « c’est bien », « tu as réussi! » et à
encourager les enfants par des gestes, en levant le
pouce en l’air, par exemple. »

Cette éducation préscolaire est importante pour
l’avenir des enfants de Zanzibar. À partir de cette
année, seuls les enfants qui auront reçu une
éducation préscolaire pourront être inscrits dans
une école primaire, ce qui signifie que la
contribution de Daphne dans les classes et dans
les clubs RISE n’a pas de prix. Les coopérants-
volontaires comme Daphne continueront à jouer
un rôle essentiel dans la démarche en vue de bien
outiller les enseignants de Zanzibar afin qu’ils
rendent ces premières années d’apprentissage
vivantes, instructives et inspirantes.
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son nouvel environnement. Elle est heureuse, elle
sourit, elle rit et elle s’est fait des tas de nouveaux
amis. Je sais que les choses se passent bien pour
elle là-bas. »

Les histoires de ce genre motivent Tali à
collecter des fonds et à faire connaître la seule
association nationale du Kenya au service des
personnes aveugles et des personnes ayant une
déficience visuelle. Avec plus de 43 succursales
partout au pays, la KUB travaille principalement
dans trois secteurs : l’éducation et la protection
sociale des enfants, la technologie et
l’autonomisation des jeunes et le mentorat et
l’autonomisation des adultes.

Tali passe une bonne partie de son temps à
rédiger des demandes de subvention et à
rencontrer des donateurs potentiels locaux,
nationaux et internationaux afin qu’ils soutiennent

financièrement l’organisme.
Elle est aussi responsable
des communications, tant
à l’interne, pour aviser les
membres des activités de
la KUB partout au Kenya,
qu’à l’externe, pour
sensibiliser la population
aux difficultés vécues par
les personnes ayant une
déficience visuelle et aux
occasions qui s’offrent à
elles.

« Les personnes
aveugles sont très
stigmatisées au Kenya, et
ce, dès leur plus jeune âge.
J’ai entendu parler d’une

famille dont les amis ne savent même pas qu’ils
ont un enfant aveugle. Ils enferment leur enfant
dans une chambre dès qu’un ami leur rend visite »,
explique Tali.

Lorsque les enfants grandissent, les difficultés
continuent, et très peu de possibilités d’emploi
s’offrent à eux. La KUB s’efforce d’accroître leur
indépendance en leur offrant des appareils
fonctionnels, de l’équipement adapté et des
services de soutien et en les aidant à devenir
autonome du point de vue économique par la

PORTRAIT : DAPHNE SHARP SUITE DE LA PAGE 1 Rapport de terrain d’Yvette Macabaug :

UN AVENIR LUMINEUX POUR LES PERSONNES AVEUGLES DU KENYA

En tant qu’agente chargée de la collecte de fonds
et de la publicité la Kenyan Union of the Blind (KUB),
la coopérante-volontaire Tali Alexander ne va pas
sur le terrain aussi souvent qu’elle le voudrait.

« Quand je vois ces programmes en action et
leur impact sur la vie des gens, ça me donne envie
de travailler encore plus fort », explique-t-elle.

Une vie comme celle d’Aisha, une fillette âgée
de cinq ans, née aveugle dans une famille très
pauvre d’une collectivité rurale elle-même très
pauvre, où les déficiences visuelles sont une
calamité. Sa mère a quitté la maison, n’amenant
avec qu’elle que les frères et sœurs d’Aisha, qu’elle
a laissée seule en compagnie de son père. Durant
la journée, alors que son père était au travail, une
femme du village prenait soin d’elle. Le père
d’Aisha l’a lui aussi quittée, la laissant aux bons
soins de sa famille élargie et de généreux voisins
de leur village.

Tali, qui vient
d’Ottawa, accompagnait
l’équipe de la KUB
lorsqu’ils sont allés
rencontrer l’oncle d’Aisha
pour offrir une place à la
fillette dans une école en
mesure de lui offrir les
soins dont elle a besoin.

« La KUB lui a donné la
chance de fréquenter une
école où elle sera acceptée,
où elle pourra apprendre
dans un environnement
favorable et où elle
recevra l’amour et le
soutien dont elle a besoin
pour développer son plein potentiel. »

Malheureusement, la fillette de cinq était
terrifiée et ne comprenait pas qu’un chapitre
extraordinaire de sa vie était en train de s’écrire.

« Elle s’est bouché les oreilles avec les mains
tout au long du trajet d’une heure et demie en
direction de l’école parce qu’elle avait peur »,
explique Tali.

« Mais la semaine dernière, une de mes
collègues est allée lui rendre visite, et elle m’a dit
qu’Aisha était comme un poisson dans l’eau dans

MISE À JOUR DE L'OBJECTIF DE
CUSO-VSO concernant les
personnes handicapées

Être handicapé dans un pays développé est
déjà difficile, surmonter les obstacles physiques
et la stigmatisation sociale dans un pays en
développement où il n’y a pratiquement aucun
filet de sécurité sociale peut être un fardeau
épouvantable.

C’est pourquoi CUSO-VSO a créé, avec votre
aide, 12 programmes novateurs en Afrique et en
Asie pour aider les personnes handicapées à
vivre une vie pleine et active.

Allant au-delà des soins médicaux et
institutionnels, CUSO-VSO met l’accent sur les
obstacles sociaux que rencontrent les personnes
handicapées. Notre programme vise à faire en
sorte que les familles, les employeurs et les
collectivités traitent les personnes handicapées
comme des membres à part entière de la société.

Cela signifie leur donner accès à l’école et à
l’emploi, ainsi qu’aux services publics comme
les soins de santé. Les coopérants-volontaires
veilleront notamment à ce que les enfants
reçoivent une éducation de qualité en apprenant
la langue des signes aux enseignants locaux. Un
autre coopérant-volontaire pourrait aussi former
les travailleurs de la santé afin qu’ils offrent des
services de réadaptation ou de physiothérapie.

Cela peut aussi impliquer d’améliorer l’accès
aux édifices publics. Des coopérants-volontaires
pourraient, par exemple, travailler avec le
ministère de l’Éducation afin de cibler les écoles
qui ont besoin de rampes ou de toilettes adaptées.

Les personnes handicapées sont les principales
bénéficiaires d’un grand éventail de projets. En
Indonésie, par exemple, la stratégie en vue
d’assurer des moyens de subsistance durables
aide les personnes handicapées à acquérir de
nouvelles compétences leur permettant d’avoir
un revenu et d’être indépendantes.

L’autonomie, la dignité et l’égalité sont les
pierres angulaires du mandat de CUSO-VSO
auprès des personnes handicapées dans les pays
du Sud. Merci de votre aide!

Intérieur du studio d'enregistrement du projet
RISE (Radio Instruction to Strengthen Education).
Daphne Sharp participe à la rédaction d'émissions
éducatives visant à enseigner la lecture et l'écriture,
les mathématiques, la prévention du VIH/sida,
les aptitudes à la vie quotidienne, l'hygiène et
la nutrition aux enfants tanzaniens par le biais
de l'instruction radiophonique interactive (IRI).

Enfants de la prématernelle de Saateni. Daphne
partage son expertise en éducation des tout-petits
avec les enseignants de 18 prématernelles
gouvernementales de Zanzibar.

Exercice de sensibilisation dans la
circulation et initiative de revendication
organisés par la KUB.

Tali et Loice, une jeune femme aveugle de
l'Université Kenyatta qui fait partie de l'équipe
de direction jeunesse de la KUB et qui a
participé à une formation et à un exercice
d'autonomisation, à Mombasa, au Kenya.

création de petites entreprises et l’entrée sur le
marché du travail.

La KUB travaille également d’arrache-pied
pour limiter les répercussions de la pandémie de
VIH/sida sur les personnes ayant une déficience
visuelle, qui, malgré ce qu’on pourrait croire, ont
une vie sexuelle active.

« Encore une fois, les personnes ayant une
déficience visuelle ont été laissés pour compte lors
de l’élaboration des programmes de sensibilisation
au VIH/sida, explique-t-elle. Lorsqu’on pense que
plus de 1 % des 37 millions de Kenyans ont une
déficience visuelle, cela signifie que bien des gens
n’ont pas accès à de l’information vitale qui
pourrait leur sauver la vie. »

La KUB privilégie une approche à deux volets :
élaborer du matériel éducatif sur le VIH/sida destiné
aux personnes ayant une déficience visuelle et
sensibiliser la population en général à leurs besoins.

Même si le changement est plus lent que ce
qu’elle espérait, Tali dit qu’il ne manque pas de
travail à faire.

« Je pense que même si on était trois, on aurait
encore beaucoup de travail, dit-elle en souriant.
Mais même les jours plus difficiles, je suis très
heureuse d’être ici. Je suis reconnaissante d’avoir
eu cette chance, c’est extrêmement enrichissant et
je suis très excitée par ce qui s’en vient! »
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Quecesoitavecdesenseignantsallumésdans
desclassesdécoréesavecsoinousousunarbre
avecuneradioàmanivelle,lacoopérante-volontaire
DaphneSharptravailleaveclesenseignantsde
Zanzibarafinquelesenfantsaientaccèsàune
nouvelleformed’éducation.

GrâceàDaphne,l’éducationpréscolaireprend
dumieux.Àl’écolematernelleSaatenin,ence
magnifiquemardimatin,lesenfantsdelaclasse
de«MadameAsya»sonttrèsoccupés.Dansla
cour,troisjeunesfilles«cuisent»despoissonsen
plastiquedansunecasserole,tandisquedansla
classemagnifiquementdécorée,deuxgarçons
fabriquentdescolliersenenfilantdescoquillages
rougessurdeslacets.MadameAsyapassed’un
groupeàl’autreensouriant,enlesencourageant
etenadmirantleurtravail.

1
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C’estcequ’onappelledesjeuxlibres,quisont
essentielsaudéveloppementsocialetémotionnel
del’enfant.LorsqueDaphneestarrivéàZanzibar,
lesenseignantscommeAsyan’avaientapprisqu’à
donnerdescoursmagistraux,cequine
fonctionnementtoutbonnementpasavecles
enfantsdetroisàsixans.

«Nousdevonsleurapprendreàenseigner
autrement.C’estpourquoiAsyaetmoiavons
élaboré14ateliersdetroisheuressurl’artde
raconterunehistoire,lafabricationdematériel
didactiqueàpartirderessourceslocales,lagestion
declasse,letravaild’équipeetlesjeuxlibres,
expliqueDaphne.Asyaatraduitlesateliersen
kiswahili,puislesaanimés.»

Desreprésentantsde18écolesmaternelles
gouvernementalesdel’îleontparticipéauxateliers.
Grâceàquoitouslesenfantsquifréquententune
écolematernelleontprofitédescompétencesde
Daphne,quiestd’ailleursconfiantequeletravail
qu’elleaaccompliàZanzibarseradurable.«Je
saisqueAsyapoursuivraletravailquenous
avonscommencé,précise-t-elle.Lavoirs’épanouir
commeenseignanteetformatricefutabsolument
extraordinaire.»

Asya,quiséparedésormaissaclassede
38élèvesengroupesdelions,degirafes,

suiteàlapage2

Portraitd’uncoopérant-volontairedeCUSO-VSO

UNENOUVELLEFORMED'ÉDUCATIONPOURLESENFANTSDEZANZIBAR

-

Récessionmondiale

LACRISEÉCONOMIQUEENTRAÎNERA46MILLIONSDE
PERSONNESDEPLUSDANSLAPAUVRETÉCETTEANNÉE

Pourundéveloppementdurable:

UNCONCEPTCANADIENDEVIABILITÉÉTENDSESRACINES

Nousressentonstousleseffetsdelarécente
récessionmondiale.Nousvivonsunepériode
trouble,tousenconviendront.Orc’estpeut-êtrele
momentdefaireunpetitbilan…

Sivousavezuntoitau-dessusdevotretête,
delanourrituredanslegarde-mangeretdel’eau
potableàdisposition,alorsvousêtesenbien
meilleureposturequeles
1,4milliarddepersonnes—soit
20%delapopulation
mondiale—quiviventdansune
extrêmepauvreté.Qu’est-ceque
l’extrêmepauvreté?C’estvivre
avecmoinsde1,25dollarpar
jour,soitmoinsqueleprixde
labouteilled’eau,delaboisson
gazeuseouducaféquevous
avezachetéaujourd’hui.

Alorsquevousvoussentez
fragileetvulnérableencette
périodederécession,les
personneslespluspauvresdu
monderisquentd’êtreoubliées
etabandonnéesàleursort.

LeBanquemondialeprévoit
quelacriseéconomiqueentraînera46millionsde
personnesdeplusdanslapauvretécetteannée.
MêmesilesmarchésdutravaildansleSudne
ressententpasimmédiatementtousleseffetsdela
récession,onnotedéjàlaprésenced’indicateurs
sanséquivoquedesesretombées.

EnChine,20millionsdepersonnessontsans
emploi.Prèsde10%delamain-d’œuvre
cambodgienneaétémiseàpied,etce,uniquement
dansl’industrieduvêtement.Aucoursdestrois
derniersmoisde2008,l’Indeaperduun
demi-milliond’emploisdanslessecteursliésà
l’exportation,commelesbijouxetletextile.Ilse
seraitperdu51millionsd’emploidanslemonde.

Alorsquelespaysdéveloppésviventune
graverécession,lesfamillesduSudsontbeaucoup
plusvulnérablesetrisquentencoreplusd’être
affectéesàcourtetàlongterme.

Labaissedessalairesetlechômageferontdes
ravagesdanslesfamillespauvres,quiaurontdu
malàacheterdelanourritureetdesbiensde

Lepartaged’idées,d’informationetde
connaissancesestl’unedesclésd’un
développementefficacedansleSud.C’est
pourquoiCUSO-VSOs’impliquedansunprojet
pilote,intituléKEDLAP(KnowledgeforEffective
LearningandDevelopment).

Ceprojetconsisteenuneséried’atelierset
d’apprentissagescoopératifsentredifférents
partenairesimpliquésdansleRéseau
Ibéro-américaindeforêtsmodèles(RIFM).Ce
Réseauestcomposédeplusde20forêtsmodèles
d’Amériquelatine,desCaraïbesetd’Espagne.

Lesforêtsmodèlessontlerésultatd’initiatives
degrandeenvergureetàparticipationvolontaire
quilientlaforesterie,larecherche,l’agriculture,
l’exploitationminière,lesactivitésrécréativeset
d’autresvaleursetintérêtsdansunpaysagedonné.
Lesforêtsmodèlesconcernentautantlespersonnes
quiviventdelaforêtquelesarbresetlesproduits
forestiers:ellesformentdespaysagesharmonieux
deforêts,d’exploitationsagricoles,dezones
protégées,derivièresetdevilles.Cesforêtsoffrent
doncuneoccasionextraordinaired’expérimenter
destechniquesd’apprentissagecoopératif.

Lesforêtsmodèlessontdesendroitsoùl’on
développe,teste,amélioreetpartagedes
«pratiquesexemplaires»degestiondesressources
naturellesafinqu’ellesdeviennentdesmodèlesde
gestiondurable.Lefonctionnementdececoncept
canadienmisenpratiquepartoutdanslemonde
estsoutenuetpromuparleRéseauinternational
deforêtsmodèles(RIFM).Aux10premièresforêts
modèlesduCanadasesontajoutéesprèsde40autres,
pouruntotalde50forêtsmodèlesexistantesou
endevenirdans22paysetcinqcontinents.

premièrenécessité.Celaaurauneffet
d’entraînementsurleurnutrition,leursantégénérale,
leuraccèsàdel’eaupotableetàl’hygièneetsur
lapossibilitéd’offriruneéducationdebaseàleurs
enfants.

C’estpourquoil’appuidepersonnes
compatissantestellesquevousestsiimportant.

Enpériodefinancièreplus
difficile,notrepremièreréaction
estderéduirenosdonsaux
personneslespluspauvres.Or
aussidifficilequecestemps
puissentnousparaître,cela
n’estriencomparativementàce
queviventceuxquiselèvent
ensedemandants’ilspourront
nourrirleurfamille.

Ilconvientplusquejamais
departagercequenous
avons,mêmesinousenavons
moins.Enfait,nousdevons
plusquejamaistenircompte
desconséquencesàlongterme
denoschoixsurlaplanète.
Quelmondesouhaitons-nous

léguerànosenfants?
LesorganismescommeCUSO-VSOetles

personnescommevousontréussiàcréerun
formidablemouvementdeluttecontrelapauvreté
partoutdanslemonde.Desmaladiesliéesàla
pauvretécommeladiarrhéeetlarougeole
provoquentencoremalheureusementledécèsde
27000enfantstouslesjours.Malgrétout,cette
horriblestatistiqueestmoitiémoinsélevéequ’ily
a40ans.Lestauxd’alphabétisationsonten
hausse,tandisquelestauxdepauvretésonten
baisse,etce,partoutdanslemonde.

Dansunepériodecommecellequenousvivons,
CUSO-VSOestparticulièrementreconnaissantdela
déterminationdepersonnesgénéreusestellesque
vous,despersonnesquirefusentd’êtreparalysées
parlaperspectivedécourageantequereprésentent
cesgensquenousnepourronsatteindrecette
annéeetqui,aucontraire,seconcentrentsurles
viesquenouspourronssauvergrâceàvous.

Merci!

AsyaHassanMussaenseigneàuneclasse
bourréed'enfantsàl'écoleprématernelle
Saateni,àZanzibar,enTanzanie.
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d’éléphants et de zèbres afin de la gérer plus
efficacement, est aussi confiante que Daphne.
« Daphne m’a appris tellement de choses. Je
connais tellement d’approches différentes de
l’enseignement maintenant, ajoute-t-elle. Je suis
prête à enseigner n’importe où, n’importe quand. »

Daphne travaille également pour le projet RISE
(Radio Instruction to Strengthen Education). RISE
s’efforce d’assurer une éducation de base à des
milliers d’enfants qui ne fréquentent pas la
maternelle, parfois parce qu’ils vivent trop loin de
l’école, parfois parce que leur famille ne peut
payer leur uniforme et leurs manuels scolaires.

Ces enfants reçoivent alors une éducation de
base dans leur club RISE local, en écoutant une
émission de radio interactive. Cette émission, qui
est diffusée trois matins par semaine, couvre les
mathématiques, les sciences, le kiswahili (la
langue parlée à Zanzibar), l’anglais et les aptitudes
à la vie quotidienne. Les 126 clubs RISE comptent
sur une radio à manivelle et sur un mentor formé
qui travaille à partir du contenu des émissions.
Tous les enfants reçoivent une trousse gratuite
produite localement contenant une ficelle, un dé,
des cartes-éclairs, des coquillages et des blocs de

couleur. Actuellement, plus de 6 250 enfants
fréquentent les clubs RISE à Zanzibar.

Daphne travaille avec les rédacteurs de RISE
afin que le contenu et le style des émissions de
radio correspondent aux activités faites en classe.
« Elle nous a appris des jeux et des chansons à
intégrer dans nos scripts, explique Sabrina, l’une
des six rédacteurs. Elle m’a aussi aidé à rédiger les
guides destinés aux mentors, qui les aideront à
animer les leçons en parallèle à l’émission de
radio. J’ai appris qu’il existe plusieurs façons
d’encourager les enfants. Dans le guide, nous
expliquons aux mentors d’utiliser des mots
comme « bravo », « c’est bien », « tu as réussi! » et à
encourager les enfants par des gestes, en levant le
pouce en l’air, par exemple. »

Cette éducation préscolaire est importante pour
l’avenir des enfants de Zanzibar. À partir de cette
année, seuls les enfants qui auront reçu une
éducation préscolaire pourront être inscrits dans
une école primaire, ce qui signifie que la
contribution de Daphne dans les classes et dans
les clubs RISE n’a pas de prix. Les coopérants-
volontaires comme Daphne continueront à jouer
un rôle essentiel dans la démarche en vue de bien
outiller les enseignants de Zanzibar afin qu’ils
rendent ces premières années d’apprentissage
vivantes, instructives et inspirantes.
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son nouvel environnement. Elle est heureuse, elle
sourit, elle rit et elle s’est fait des tas de nouveaux
amis. Je sais que les choses se passent bien pour
elle là-bas. »

Les histoires de ce genre motivent Tali à
collecter des fonds et à faire connaître la seule
association nationale du Kenya au service des
personnes aveugles et des personnes ayant une
déficience visuelle. Avec plus de 43 succursales
partout au pays, la KUB travaille principalement
dans trois secteurs : l’éducation et la protection
sociale des enfants, la technologie et
l’autonomisation des jeunes et le mentorat et
l’autonomisation des adultes.

Tali passe une bonne partie de son temps à
rédiger des demandes de subvention et à
rencontrer des donateurs potentiels locaux,
nationaux et internationaux afin qu’ils soutiennent

financièrement l’organisme.
Elle est aussi responsable
des communications, tant
à l’interne, pour aviser les
membres des activités de
la KUB partout au Kenya,
qu’à l’externe, pour
sensibiliser la population
aux difficultés vécues par
les personnes ayant une
déficience visuelle et aux
occasions qui s’offrent à
elles.

« Les personnes
aveugles sont très
stigmatisées au Kenya, et
ce, dès leur plus jeune âge.
J’ai entendu parler d’une

famille dont les amis ne savent même pas qu’ils
ont un enfant aveugle. Ils enferment leur enfant
dans une chambre dès qu’un ami leur rend visite »,
explique Tali.

Lorsque les enfants grandissent, les difficultés
continuent, et très peu de possibilités d’emploi
s’offrent à eux. La KUB s’efforce d’accroître leur
indépendance en leur offrant des appareils
fonctionnels, de l’équipement adapté et des
services de soutien et en les aidant à devenir
autonome du point de vue économique par la

PORTRAIT : DAPHNE SHARP SUITE DE LA PAGE 1 Rapport de terrain d’Yvette Macabaug :

UN AVENIR LUMINEUX POUR LES PERSONNES AVEUGLES DU KENYA

En tant qu’agente chargée de la collecte de fonds
et de la publicité la Kenyan Union of the Blind (KUB),
la coopérante-volontaire Tali Alexander ne va pas
sur le terrain aussi souvent qu’elle le voudrait.

« Quand je vois ces programmes en action et
leur impact sur la vie des gens, ça me donne envie
de travailler encore plus fort », explique-t-elle.

Une vie comme celle d’Aisha, une fillette âgée
de cinq ans, née aveugle dans une famille très
pauvre d’une collectivité rurale elle-même très
pauvre, où les déficiences visuelles sont une
calamité. Sa mère a quitté la maison, n’amenant
avec qu’elle que les frères et sœurs d’Aisha, qu’elle
a laissée seule en compagnie de son père. Durant
la journée, alors que son père était au travail, une
femme du village prenait soin d’elle. Le père
d’Aisha l’a lui aussi quittée, la laissant aux bons
soins de sa famille élargie et de généreux voisins
de leur village.

Tali, qui vient
d’Ottawa, accompagnait
l’équipe de la KUB
lorsqu’ils sont allés
rencontrer l’oncle d’Aisha
pour offrir une place à la
fillette dans une école en
mesure de lui offrir les
soins dont elle a besoin.

« La KUB lui a donné la
chance de fréquenter une
école où elle sera acceptée,
où elle pourra apprendre
dans un environnement
favorable et où elle
recevra l’amour et le
soutien dont elle a besoin
pour développer son plein potentiel. »

Malheureusement, la fillette de cinq était
terrifiée et ne comprenait pas qu’un chapitre
extraordinaire de sa vie était en train de s’écrire.

« Elle s’est bouché les oreilles avec les mains
tout au long du trajet d’une heure et demie en
direction de l’école parce qu’elle avait peur »,
explique Tali.

« Mais la semaine dernière, une de mes
collègues est allée lui rendre visite, et elle m’a dit
qu’Aisha était comme un poisson dans l’eau dans

MISE À JOUR DE L'OBJECTIF DE
CUSO-VSO concernant les
personnes handicapées

Être handicapé dans un pays développé est
déjà difficile, surmonter les obstacles physiques
et la stigmatisation sociale dans un pays en
développement où il n’y a pratiquement aucun
filet de sécurité sociale peut être un fardeau
épouvantable.

C’est pourquoi CUSO-VSO a créé, avec votre
aide, 12 programmes novateurs en Afrique et en
Asie pour aider les personnes handicapées à
vivre une vie pleine et active.

Allant au-delà des soins médicaux et
institutionnels, CUSO-VSO met l’accent sur les
obstacles sociaux que rencontrent les personnes
handicapées. Notre programme vise à faire en
sorte que les familles, les employeurs et les
collectivités traitent les personnes handicapées
comme des membres à part entière de la société.

Cela signifie leur donner accès à l’école et à
l’emploi, ainsi qu’aux services publics comme
les soins de santé. Les coopérants-volontaires
veilleront notamment à ce que les enfants
reçoivent une éducation de qualité en apprenant
la langue des signes aux enseignants locaux. Un
autre coopérant-volontaire pourrait aussi former
les travailleurs de la santé afin qu’ils offrent des
services de réadaptation ou de physiothérapie.

Cela peut aussi impliquer d’améliorer l’accès
aux édifices publics. Des coopérants-volontaires
pourraient, par exemple, travailler avec le
ministère de l’Éducation afin de cibler les écoles
qui ont besoin de rampes ou de toilettes adaptées.

Les personnes handicapées sont les principales
bénéficiaires d’un grand éventail de projets. En
Indonésie, par exemple, la stratégie en vue
d’assurer des moyens de subsistance durables
aide les personnes handicapées à acquérir de
nouvelles compétences leur permettant d’avoir
un revenu et d’être indépendantes.

L’autonomie, la dignité et l’égalité sont les
pierres angulaires du mandat de CUSO-VSO
auprès des personnes handicapées dans les pays
du Sud. Merci de votre aide!

Intérieur du studio d'enregistrement du projet
RISE (Radio Instruction to Strengthen Education).
Daphne Sharp participe à la rédaction d'émissions
éducatives visant à enseigner la lecture et l'écriture,
les mathématiques, la prévention du VIH/sida,
les aptitudes à la vie quotidienne, l'hygiène et
la nutrition aux enfants tanzaniens par le biais
de l'instruction radiophonique interactive (IRI).

Enfants de la prématernelle de Saateni. Daphne
partage son expertise en éducation des tout-petits
avec les enseignants de 18 prématernelles
gouvernementales de Zanzibar.

Exercice de sensibilisation dans la
circulation et initiative de revendication
organisés par la KUB.

Tali et Loice, une jeune femme aveugle de
l'Université Kenyatta qui fait partie de l'équipe
de direction jeunesse de la KUB et qui a
participé à une formation et à un exercice
d'autonomisation, à Mombasa, au Kenya.

création de petites entreprises et l’entrée sur le
marché du travail.

La KUB travaille également d’arrache-pied
pour limiter les répercussions de la pandémie de
VIH/sida sur les personnes ayant une déficience
visuelle, qui, malgré ce qu’on pourrait croire, ont
une vie sexuelle active.

« Encore une fois, les personnes ayant une
déficience visuelle ont été laissés pour compte lors
de l’élaboration des programmes de sensibilisation
au VIH/sida, explique-t-elle. Lorsqu’on pense que
plus de 1 % des 37 millions de Kenyans ont une
déficience visuelle, cela signifie que bien des gens
n’ont pas accès à de l’information vitale qui
pourrait leur sauver la vie. »

La KUB privilégie une approche à deux volets :
élaborer du matériel éducatif sur le VIH/sida destiné
aux personnes ayant une déficience visuelle et
sensibiliser la population en général à leurs besoins.

Même si le changement est plus lent que ce
qu’elle espérait, Tali dit qu’il ne manque pas de
travail à faire.

« Je pense que même si on était trois, on aurait
encore beaucoup de travail, dit-elle en souriant.
Mais même les jours plus difficiles, je suis très
heureuse d’être ici. Je suis reconnaissante d’avoir
eu cette chance, c’est extrêmement enrichissant et
je suis très excitée par ce qui s’en vient! »
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Que ce soit avec des enseignants allumés dans
des classes décorées avec soin ou sous un arbre
avec une radio à manivelle, la coopérante-volontaire
Daphne Sharp travaille avec les enseignants de
Zanzibar afin que les enfants aient accès à une
nouvelle forme d’éducation.

Grâce à Daphne, l’éducation préscolaire prend
du mieux. À l’école maternelle Saatenin, en ce
magnifique mardi matin, les enfants de la classe
de « Madame Asya » sont très occupés. Dans la
cour, trois jeunes filles « cuisent » des poissons en
plastique dans une casserole, tandis que dans la
classe magnifiquement décorée, deux garçons
fabriquent des colliers en enfilant des coquillages
rouges sur des lacets. Madame Asya passe d’un
groupe à l’autre en souriant, en les encourageant
et en admirant leur travail.

1

CHANGER LE MONDE
UN VOLONTAIRE À LA FOIS

À L’INTÉRIEUR :

Un avenir lumineux pour le Kenya 3
Crise économique et accroissement
de la pauvreté 5
Un concept canadien de viabilité
étend ses racines 6
Merci 6

NUMÉRO 09-1

C’est ce qu’on appelle des jeux libres, qui sont
essentiels au développement social et émotionnel
de l’enfant. Lorsque Daphne est arrivé à Zanzibar,
les enseignants comme Asya n’avaient appris qu’à
donner des cours magistraux, ce qui ne
fonctionnement tout bonnement pas avec les
enfants de trois à six ans.

« Nous devons leur apprendre à enseigner
autrement. C’est pourquoi Asya et moi avons
élaboré 14 ateliers de trois heures sur l’art de
raconter une histoire, la fabrication de matériel
didactique à partir de ressources locales, la gestion
de classe, le travail d’équipe et les jeux libres,
explique Daphne. Asya a traduit les ateliers en
kiswahili, puis les a animés. »

Des représentants de 18 écoles maternelles
gouvernementales de l’île ont participé aux ateliers.
Grâce à quoi tous les enfants qui fréquentent une
école maternelle ont profité des compétences de
Daphne, qui est d’ailleurs confiante que le travail
qu’elle a accompli à Zanzibar sera durable. « Je
sais que Asya poursuivra le travail que nous
avons commencé, précise-t-elle. La voir s’épanouir
comme enseignante et formatrice fut absolument
extraordinaire. »

Asya, qui sépare désormais sa classe de
38 élèves en groupes de lions, de girafes,

suite à la page 2

Portrait d’un coopérant-volontaire de CUSO-VSO

UNE NOUVELLE FORME D'ÉDUCATION POUR LES ENFANTS DE ZANZIBAR
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Récession mondiale

LA CRISE ÉCONOMIQUE ENTRAÎNERA 46 MILLIONS DE
PERSONNES DE PLUS DANS LA PAUVRETÉ CETTE ANNÉE

Pour un développement durable :

UN CONCEPT CANADIEN DE VIABILITÉ ÉTEND SES RACINES

Nous ressentons tous les effets de la récente
récession mondiale. Nous vivons une période
trouble, tous en conviendront. Or c’est peut-être le
moment de faire un petit bilan…

Si vous avez un toit au-dessus de votre tête,
de la nourriture dans le garde-manger et de l’eau
potable à disposition, alors vous êtes en bien
meilleure posture que les
1,4 milliard de personnes — soit
20 % de la population
mondiale — qui vivent dans une
extrême pauvreté. Qu’est-ce que
l’extrême pauvreté? C’est vivre
avec moins de 1,25 dollar par
jour, soit moins que le prix de
la bouteille d’eau, de la boisson
gazeuse ou du café que vous
avez acheté aujourd’hui.

Alors que vous vous sentez
fragile et vulnérable en cette
période de récession, les
personnes les plus pauvres du
monde risquent d’être oubliées
et abandonnées à leur sort.

Le Banque mondiale prévoit
que la crise économique entraînera 46 millions de
personnes de plus dans la pauvreté cette année.
Même si les marchés du travail dans le Sud ne
ressentent pas immédiatement tous les effets de la
récession, on note déjà la présence d’indicateurs
sans équivoque de ses retombées.

En Chine, 20 millions de personnes sont sans
emploi. Près de 10 % de la main-d’œuvre
cambodgienne a été mise à pied, et ce, uniquement
dans l’industrie du vêtement. Au cours des trois
derniers mois de 2008, l’Inde a perdu un
demi-million d’emplois dans les secteurs liés à
l’exportation, comme les bijoux et le textile. Il se
serait perdu 51 millions d’emploi dans le monde.

Alors que les pays développés vivent une
grave récession, les familles du Sud sont beaucoup
plus vulnérables et risquent encore plus d’être
affectées à court et à long terme.

La baisse des salaires et le chômage feront des
ravages dans les familles pauvres, qui auront du
mal à acheter de la nourriture et des biens de

Le partage d’idées, d’information et de
connaissances est l’une des clés d’un
développement efficace dans le Sud. C’est
pourquoi CUSO-VSO s’implique dans un projet
pilote, intitulé KEDLAP (Knowledge for Effective
Learning and Development).

Ce projet consiste en une série d’ateliers et
d’apprentissages coopératifs entre différents
partenaires impliqués dans le Réseau
Ibéro-américain de forêts modèles (RIFM). Ce
Réseau est composé de plus de 20 forêts modèles
d’Amérique latine, des Caraïbes et d’Espagne.

Les forêts modèles sont le résultat d’initiatives
de grande envergure et à participation volontaire
qui lient la foresterie, la recherche, l’agriculture,
l’exploitation minière, les activités récréatives et
d’autres valeurs et intérêts dans un paysage donné.
Les forêts modèles concernent autant les personnes
qui vivent de la forêt que les arbres et les produits
forestiers : elles forment des paysages harmonieux
de forêts, d’exploitations agricoles, de zones
protégées, de rivières et de villes. Ces forêts offrent
donc une occasion extraordinaire d’expérimenter
des techniques d’apprentissage coopératif.

Les forêts modèles sont des endroits où l’on
développe, teste, améliore et partage des
« pratiques exemplaires » de gestion des ressources
naturelles afin qu’elles deviennent des modèles de
gestion durable. Le fonctionnement de ce concept
canadien mis en pratique partout dans le monde
est soutenu et promu par le Réseau international
de forêts modèles (RIFM). Aux 10 premières forêts
modèles du Canada se sont ajoutées près de 40 autres,
pour un total de 50 forêts modèles existantes ou
en devenir dans 22 pays et cinq continents.

première nécessité. Cela aura un effet
d’entraînement sur leur nutrition, leur santé générale,
leur accès à de l’eau potable et à l’hygiène et sur
la possibilité d’offrir une éducation de base à leurs
enfants.

C’est pourquoi l’appui de personnes
compatissantes telles que vous est si important.

En période financière plus
difficile, notre première réaction
est de réduire nos dons aux
personnes les plus pauvres. Or
aussi difficile que ces temps
puissent nous paraître, cela
n’est rien comparativement à ce
que vivent ceux qui se lèvent
en se demandant s’ils pourront
nourrir leur famille.

Il convient plus que jamais
de partager ce que nous
avons, même si nous en avons
moins. En fait, nous devons
plus que jamais tenir compte
des conséquences à long terme
de nos choix sur la planète.
Quel monde souhaitons-nous

léguer à nos enfants?
Les organismes comme CUSO-VSO et les

personnes comme vous ont réussi à créer un
formidable mouvement de lutte contre la pauvreté
partout dans le monde. Des maladies liées à la
pauvreté comme la diarrhée et la rougeole
provoquent encore malheureusement le décès de
27 000 enfants tous les jours. Malgré tout, cette
horrible statistique est moitié moins élevée qu’il y
a 40 ans. Les taux d’alphabétisation sont en
hausse, tandis que les taux de pauvreté sont en
baisse, et ce, partout dans le monde.

Dans une période comme celle que nous vivons,
CUSO-VSO est particulièrement reconnaissant de la
détermination de personnes généreuses telles que
vous, des personnes qui refusent d’être paralysées
par la perspective décourageante que représentent
ces gens que nous ne pourrons atteindre cette
année et qui, au contraire, se concentrent sur les
vies que nous pourrons sauver grâce à vous.

Merci!

Asya Hassan Mussa enseigne à une classe
bourrée d'enfants à l'école prématernelle
Saateni, à Zanzibar, en Tanzanie.

MERCI
CUSO tient à exprimer toute sa gratitude

aux bailleurs de fonds institutionnels ci-après
qui appuient ses projets et ses programmes
au Canada et à l’étranger.
• Agence canadienne de développement

international (ACDI)
• Ministère des Relations Internationals du

Québec (MRI)
• Centre de recherches pour le

développement international (CRDI)
• McKnight Foundation
• United States Institute of Peace
• Fonds pour la justice mondiale du

Syndicat canadien de la fonction publique
• Deloitte
• Accenture
• Conseil atlantique pour la coopération

internationale (CACI)
• Caravan Worldwide Inc.

PERSONNE-RESSOURCE :
Bureau national de CUSO-VSO
44, rue Eccles, bureau 200
Ottawa, Ontario K1R 6S4 Canada
Téléphone : 613-613 829-7445
Sans frais : 1-888-434-2876
Télécopieur : 613-829-7996
Courriel : support@cuso-vso.org
Site Web : www.cuso-vso.org

Pour tout renseignement sur les possibilités de
bénévolat à CUSO-VSO en Amérique du Nord,
joindre le chef du rayonnement le plus près de
chez vous.

Est du Canada/Nord-est des États-Unis
Charlottetown, IPE
atlanticconnect@cuso-vso.org
Tél. : 902-892-2610
Sans frais dans l’Atlantique : 1-800-676-8411

Québec/Canada francophone/Sud des États-Unis
Montréal, Québec
quebecconnect@cuso-vso.org
francoconnect@cuso-vso.org
Tél. : 514-276-8528

Ouest du Canada/Prairies/Ouest des
États-Unis/Alaska/Hawaii
Vancouver, Colombie-Britannique
westconnect@cuso-vso.org
Tél. : 604-568-3368
Ontario/Nord du Canada/Midwest (États-Unis)
Ottawa, Ontario
Outreach@cuso-vso.org
Tél. : 613-829-7445, poste 237 ou 1-888-434-2876,
poste 237

d’éléphantsetdezèbresafindelagérerplus
efficacement,estaussiconfiantequeDaphne.
«Daphnem’aappristellementdechoses.Je
connaistellementd’approchesdifférentesde
l’enseignementmaintenant,ajoute-t-elle.Jesuis
prêteàenseignern’importeoù,n’importequand.»

DaphnetravailleégalementpourleprojetRISE
(RadioInstructiontoStrengthenEducation).RISE
s’efforced’assureruneéducationdebaseàdes
milliersd’enfantsquinefréquententpasla
maternelle,parfoisparcequ’ilsviventtroploinde
l’école,parfoisparcequeleurfamillenepeut
payerleuruniformeetleursmanuelsscolaires.

Cesenfantsreçoiventalorsuneéducationde
basedansleurclubRISElocal,enécoutantune
émissionderadiointeractive.Cetteémission,qui
estdiffuséetroismatinsparsemaine,couvreles
mathématiques,lessciences,lekiswahili(la
langueparléeàZanzibar),l’anglaisetlesaptitudes
àlaviequotidienne.Les126clubsRISEcomptent
suruneradioàmanivelleetsurunmentorformé
quitravailleàpartirducontenudesémissions.
Touslesenfantsreçoiventunetroussegratuite
produitelocalementcontenantuneficelle,undé,
descartes-éclairs,descoquillagesetdesblocsde

couleur.Actuellement,plusde6250enfants
fréquententlesclubsRISEàZanzibar.

DaphnetravailleaveclesrédacteursdeRISE
afinquelecontenuetlestyledesémissionsde
radiocorrespondentauxactivitésfaitesenclasse.
«Ellenousaapprisdesjeuxetdeschansonsà
intégrerdansnosscripts,expliqueSabrina,l’une
dessixrédacteurs.Ellem’aaussiaidéàrédigerles
guidesdestinésauxmentors,quilesaiderontà
animerlesleçonsenparallèleàl’émissionde
radio.J’aiapprisqu’ilexisteplusieursfaçons
d’encouragerlesenfants.Dansleguide,nous
expliquonsauxmentorsd’utiliserdesmots
comme«bravo»,«c’estbien»,«tuasréussi!»età
encouragerlesenfantspardesgestes,enlevantle
pouceenl’air,parexemple.»

Cetteéducationpréscolaireestimportantepour
l’avenirdesenfantsdeZanzibar.Àpartirdecette
année,seulslesenfantsquiaurontreçuune
éducationpréscolairepourrontêtreinscritsdans
uneécoleprimaire,cequisignifiequela
contributiondeDaphnedanslesclassesetdans
lesclubsRISEn’apasdeprix.Lescoopérants-
volontairescommeDaphnecontinuerontàjouer
unrôleessentieldansladémarcheenvuedebien
outillerlesenseignantsdeZanzibarafinqu’ils
rendentcespremièresannéesd’apprentissage
vivantes,instructivesetinspirantes.
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sonnouvelenvironnement.Elleestheureuse,elle
sourit,elleritetelles’estfaitdestasdenouveaux
amis.Jesaisqueleschosessepassentbienpour
ellelà-bas.»

LeshistoiresdecegenremotiventTalià
collecterdesfondsetàfaireconnaîtrelaseule
associationnationaleduKenyaauservicedes
personnesaveuglesetdespersonnesayantune
déficiencevisuelle.Avecplusde43succursales
partoutaupays,laKUBtravailleprincipalement
danstroissecteurs:l’éducationetlaprotection
socialedesenfants,latechnologieet
l’autonomisationdesjeunesetlementoratet
l’autonomisationdesadultes.

Talipasseunebonnepartiedesontempsà
rédigerdesdemandesdesubventionetà
rencontrerdesdonateurspotentielslocaux,
nationauxetinternationauxafinqu’ilssoutiennent

financièrementl’organisme.
Elleestaussiresponsable
descommunications,tant
àl’interne,pouraviserles
membresdesactivitésde
laKUBpartoutauKenya,
qu’àl’externe,pour
sensibiliserlapopulation
auxdifficultésvécuespar
lespersonnesayantune
déficiencevisuelleetaux
occasionsquis’offrentà
elles.

«Lespersonnes
aveuglessonttrès
stigmatiséesauKenya,et
ce,dèsleurplusjeuneâge.
J’aientenduparlerd’une

familledontlesamisnesaventmêmepasqu’ils
ontunenfantaveugle.Ilsenfermentleurenfant
dansunechambredèsqu’unamileurrendvisite»,
expliqueTali.

Lorsquelesenfantsgrandissent,lesdifficultés
continuent,ettrèspeudepossibilitésd’emploi
s’offrentàeux.LaKUBs’efforced’accroîtreleur
indépendanceenleuroffrantdesappareils
fonctionnels,del’équipementadaptéetdes
servicesdesoutienetenlesaidantàdevenir
autonomedupointdevueéconomiqueparla
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UNAVENIRLUMINEUXPOURLESPERSONNESAVEUGLESDUKENYA

Entantqu’agentechargéedelacollectedefonds
etdelapublicitélaKenyanUnionoftheBlind(KUB),
lacoopérante-volontaireTaliAlexandernevapas
surleterrainaussisouventqu’ellelevoudrait.

«Quandjevoiscesprogrammesenactionet
leurimpactsurlaviedesgens,çamedonneenvie
detravaillerencoreplusfort»,explique-t-elle.

Uneviecommecelled’Aisha,unefilletteâgée
decinqans,néeaveugledansunefamilletrès
pauvred’unecollectivitéruraleelle-mêmetrès
pauvre,oùlesdéficiencesvisuellessontune
calamité.Samèreaquittélamaison,n’amenant
avecqu’ellequelesfrèresetsœursd’Aisha,qu’elle
alaisséeseuleencompagniedesonpère.Durant
lajournée,alorsquesonpèreétaitautravail,une
femmeduvillageprenaitsoind’elle.Lepère
d’Aishal’aluiaussiquittée,lalaissantauxbons
soinsdesafamilleélargieetdegénéreuxvoisins
deleurvillage.

Tali,quivient
d’Ottawa,accompagnait
l’équipedelaKUB
lorsqu’ilssontallés
rencontrerl’oncled’Aisha
pouroffriruneplaceàla
fillettedansuneécoleen
mesuredeluioffrirles
soinsdontelleabesoin.

«LaKUBluiadonnéla
chancedefréquenterune
écoleoùelleseraacceptée,
oùellepourraapprendre
dansunenvironnement
favorableetoùelle
recevral’amouretle
soutiendontelleabesoin
pourdéveloppersonpleinpotentiel.»

Malheureusement,lafillettedecinqétait
terrifiéeetnecomprenaitpasqu’unchapitre
extraordinairedesavieétaitentraindes’écrire.

«Elles’estbouchélesoreillesaveclesmains
toutaulongdutrajetd’uneheureetdemieen
directiondel’écoleparcequ’elleavaitpeur»,
expliqueTali.

«Maislasemainedernière,unedemes
collèguesestalléeluirendrevisite,etellem’adit
qu’Aishaétaitcommeunpoissondansl’eaudans

MISEÀJOURDEL'OBJECTIFDE
CUSO-VSOconcernantles
personneshandicapées

Êtrehandicapédansunpaysdéveloppéest
déjàdifficile,surmonterlesobstaclesphysiques
etlastigmatisationsocialedansunpaysen
développementoùiln’yapratiquementaucun
filetdesécuritésocialepeutêtreunfardeau
épouvantable.

C’estpourquoiCUSO-VSOacréé,avecvotre
aide,12programmesnovateursenAfriqueeten
Asiepouraiderlespersonneshandicapéesà
vivreuneviepleineetactive.

Allantau-delàdessoinsmédicauxet
institutionnels,CUSO-VSOmetl’accentsurles
obstaclessociauxquerencontrentlespersonnes
handicapées.Notreprogrammeviseàfaireen
sortequelesfamilles,lesemployeursetles
collectivitéstraitentlespersonneshandicapées
commedesmembresàpartentièredelasociété.

Celasignifieleurdonneraccèsàl’écoleetà
l’emploi,ainsiqu’auxservicespublicscomme
lessoinsdesanté.Lescoopérants-volontaires
veillerontnotammentàcequelesenfants
reçoiventuneéducationdequalitéenapprenant
lalanguedessignesauxenseignantslocaux.Un
autrecoopérant-volontairepourraitaussiformer
lestravailleursdelasantéafinqu’ilsoffrentdes
servicesderéadaptationoudephysiothérapie.

Celapeutaussiimpliquerd’améliorerl’accès
auxédificespublics.Descoopérants-volontaires
pourraient,parexemple,travailleravecle
ministèredel’Éducationafindeciblerlesécoles
quiontbesoinderampesoudetoilettesadaptées.

Lespersonneshandicapéessontlesprincipales
bénéficiairesd’ungrandéventaildeprojets.En
Indonésie,parexemple,lastratégieenvue
d’assurerdesmoyensdesubsistancedurables
aidelespersonneshandicapéesàacquérirde
nouvellescompétencesleurpermettantd’avoir
unrevenuetd’êtreindépendantes.

L’autonomie,ladignitéetl’égalitésontles
pierresangulairesdumandatdeCUSO-VSO
auprèsdespersonneshandicapéesdanslespays
duSud.Mercidevotreaide!

Intérieurdustudiod'enregistrementduprojet
RISE(RadioInstructiontoStrengthenEducation).
DaphneSharpparticipeàlarédactiond'émissions
éducativesvisantàenseignerlalectureetl'écriture,
lesmathématiques,lapréventionduVIH/sida,
lesaptitudesàlaviequotidienne,l'hygièneet
lanutritionauxenfantstanzaniensparlebiais
del'instructionradiophoniqueinteractive(IRI).

EnfantsdelaprématernelledeSaateni.Daphne
partagesonexpertiseenéducationdestout-petits
aveclesenseignantsde18prématernelles
gouvernementalesdeZanzibar.

Exercicedesensibilisationdansla
circulationetinitiativederevendication
organisésparlaKUB.

TalietLoice,unejeunefemmeaveuglede
l'UniversitéKenyattaquifaitpartiedel'équipe
dedirectionjeunessedelaKUBetquia
participéàuneformationetàunexercice
d'autonomisation,àMombasa,auKenya.

créationdepetitesentreprisesetl’entréesurle
marchédutravail.

LaKUBtravailleégalementd’arrache-pied
pourlimiterlesrépercussionsdelapandémiede
VIH/sidasurlespersonnesayantunedéficience
visuelle,qui,malgrécequ’onpourraitcroire,ont
uneviesexuelleactive.

«Encoreunefois,lespersonnesayantune
déficiencevisuelleontétélaisséspourcomptelors
del’élaborationdesprogrammesdesensibilisation
auVIH/sida,explique-t-elle.Lorsqu’onpenseque
plusde1%des37millionsdeKenyansontune
déficiencevisuelle,celasignifiequebiendesgens
n’ontpasaccèsàdel’informationvitalequi
pourraitleursauverlavie.»

LaKUBprivilégieuneapprocheàdeuxvolets:
élaborerdumatérieléducatifsurleVIH/sidadestiné
auxpersonnesayantunedéficiencevisuelleet
sensibiliserlapopulationengénéralàleursbesoins.

Mêmesilechangementestpluslentquece
qu’elleespérait,Taliditqu’ilnemanquepasde
travailàfaire.

«Jepensequemêmesionétaittrois,onaurait
encorebeaucoupdetravail,dit-elleensouriant.
Maismêmelesjoursplusdifficiles,jesuistrès
heureused’êtreici.Jesuisreconnaissanted’avoir
eucettechance,c’estextrêmementenrichissantet
jesuistrèsexcitéeparcequis’envient!»




